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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Encyclique sur les principaux devoirs des chrétiens.

Nous nous contentons de résumer cet important document, par-
eeque l'espace ne nous permet pas de la reproduire au long, et
que le grand nombre, malheureusement, ne fait que jeter un sim-
ple coup d'oil sur ces pages que l'on devrait non seulement lire
avec soin, mais méditer attentivement. Toutefois notre résumé
'e S'écarte pas du texte original, et donne en entier certains
Passages dont l'importance ne permet pas de retrancher un seul
tnot; en agissant ainsi, nous croyons faire arriver à la connaisance
d'un plus grand nombre les enseignements de S. S. Léon XIII.

I
.Retourner aux principes chrétiens et y conformer en tout la

Vie, les mœurs et les institutions des peuples, est une nécessité
qti eIe jour en jour devient plus évidente.

Les jouissances et le bien-être corporel, dont le progrès est sans
doute considérable, ne suffisent pas pour rassasier l'âme. Regarder
Vers Dieu et tendre à Lui, telle est la loi suprême de la vie de
homme.

Ce qui est vrai de l'homme considéré individuellement, l'est
aussi de la société, tant domestique que civile. Par conséquent,
ne 'société qui ne regarde pas vers Dieu et ne tend pas à Lui, est

ns une société qu'un simulacre et une imitation mensongère
une véritable société et communauté humaine.

eLs biens de l'âme qui n'existent pas en dehors de la vraie reli-iola et de la pratique des préceptes du christianisme, tiennent
'aîue jour moins de place parmi les hommes-comme la prou-
a'eet trop de faits-et la conséquence est qu'une multitude d'hom-

se trouve, pour cette cause, exposée à la perdition éternelle,
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et que les sociétés elles-mémes et les empires ne pourront rester
longtemps sans être ébranlés.

L'unique remède à de si grands maux est donc de rétablir dans
la vie privée et dans tout le corps social, les principes et les pra-
tiques du christianisme.

L'homme qui a embrassé la foi chrétienne, devient par là même
enfant de l'Eglise, et membre de la société la plus haute et la plus
sainte. Or, si la loi naturelle nous ordonne' d'aimer notre pays
natal, à plus forte raison devons nous aimer l'Eglise, notre mère.

Comme ces deux amours-l'amoun surnaturel de l'Eglise et
l'amour de la patrie-procèdent du même éternel principe, les
devoirs qu'ils imposent ne sauraient jamais se contredire.'

Cependant il arrive, pour différentes causes, que parfois les
exigencas de l'Etat envers le citoyen contredisent celles de la
religion à l'égard du chrétien. Alors, comme nul ne peut servir
deux maître (1), il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes (2).
Agir autrement est un crime et on doit être prêt à souffrir, même
la mort, plutôt que de déserter la cause de l'Eglise. Par consé-
.quent, si les lois de l'Etat sont en contradiction ouverte avec la
loi divine, si elles renferment des dispositions préjudiciables à
l'Eglise, ou des prescriptions contraires aux devoirs imposés par
la rel'ion, si elles violent dans le Pontife Suprême l'autorité de
-Jésus-Christ, dans tous ces ces cas-il y a obligation de résister, et
obéir serait un crime.

Aimer les deux patries, mais de telle façon que l'amour de la
patrie céleste l'emporte toujours sur l'amour de la patrie t'errestre,
tel est donc le devoir essentiel des chrétiens, et la source de tous
les autres devoirs..

I

Toute la vie et la liberté chrétienne résident dans la connais-
sance de la vérité, à laquelle le Rédempteur du monde est vea
rendre témoignag.; et dans la charité divine, qui perfectionne la
volonté. Cette vérité et cette charité forment le glorieux patri-
moine confié à l'Eglise par Jésus-Christ.

Il est à peine nécessaire de rapporter avec quel acharnement et
de combien de façons on fait la guerre à lÉ'glise pourlui enlever
cette vie et cette liberté chrétienna.

En présence de ces iniquités, il est d'abord dau devoir de chae

(1> Bè Matti, VI,24.
(2þ2Aot.ides Apôtrw, Y, 22
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de veiller sur soi même et. de prendre tous les moyens pour con-
server intacte la foi dans son A ne. Il est très utile et très con-
forme aux besoinp de notre temps que chacun, dans la mesure de
ses moyens et de son intelligence, fasse de la doctrine chrétienne
une étude approfondie. Il éonvient aussi de dire souvent à Dieu :
Siîgneur augmentez notre foi. (1)

Mais en cette matière qui concerne la foi chrétienne, il est
d'aittre devoirs dont le fidèle accomplissement, nécessaire en tous
les temps aux intérêts du salut, l'est plus particulièrement encore
de nos jours.

.bans ce déluge universel d'opinions, c'est la mission de l'Eglise
de protéger la vérité et d'arracher l'erreur des âmes ; mais, quand
les circonstances en font une nécessité, ce ne sont pas seulement-
les prélats qui doivent veiller à l'intégreté de la foi, mais, comme
le dit saint Thomas : " chacun est tenu de manifester publique-
ment sa foi, soit pour instruire et encourager les autres fidèles,
soit pour repousser les attaques des adversaires.

Reculer devant l'ennemi et garder le silence, c'est le fait d'un
homme sans caractère ou qui doute de la vérité de sa croyance;
c'est tenir une conduite honteuse, injurieuse à Dieu, incompatible
arèc le salut de chacun et de tous, avantageuse aux seuls ennemis
de la foi ; car rien n'enhardit autant l'audace des méchants que la
faiblesse des bons.

D'ailleurs, la lâcheté des chrétiens mérite d'autant plus d'être
blâmée, que souvent il faudrait bien peu de chose pour réduire à
néant les accusat'ons injustes et les opinions erronées. De plus,
les chrétiens sont nés pour le combat; or, plus la lutte est ardente,
plus., avec l'aide de Dieu, il faut compter sur la victoire : Ayez
conßance, jai vaincu le monde. (2) Il n'y a point à objecter ici que
Jésus-Christ n'a pas beooin de l'assistance des hommes. Ce n'est
point parceque le pouvoir lui fait défaut, c'est à cause de sa
grande bonté qu'il veut nous assigner une certaine part d'efforts
et de mérites personnels.

(1) 2.Luc, XVII, 5.

(2) S. Jean, XVI, 33.

(A Suivre)
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A QUOI SERT LA CONFESSION !

A l'entrée de la sainte quarantaine, pendant laquelle tout le
monde est tent do se confesser, il n'est pas inutile de répondre
brièvement à cette question.

Voulez-vous savoir à quoi sert la confession ? Demandez-le à ce
vieil avare qui a pour du confessionnal où l'on fait restituer les
usures, mais qui trouve que la confession est une fameuse garan-
tie contre les infidélités de ses employés.

A quoi sert la confessioh ? Demandez-le à ces parents qui
voyaient dépérir leur enfant. Depuis qu'il se confesse plus fré-
quemment, il a reconquis sa fraicheur avec son innocence.

A quoi sert la confession? Demandez-le à cette mère de famille
dont le mari arrivait si souvent à la maison content comme six
rois, jurant, tempêtant, et bousculant tout: meubles, chaises,
femme et enfants. Aujourd'hui que notre brise-ménage se ton-
fesse, l'aubergiste se plaint d'avoir perdu une de ses meilleures
pratiques ; mais la pauvre mère trouve que la confession est
bonne à quelque chose.

A quoi sert la confession ? Demandez-le à ces infortunés deve-
nus les esclaves de leurs passions et trainant le plus pesant des
boulets; depuis qu'ils se confessent, ils sont iedevenus heureux.

Si tout le monde se confessait et se confessait bien, tout irait
infinimènt mieux dans le monde. Nous verrions moins de ces ri-
valités et de ces luttes qui poussent si souvent les hommes à s'en-
tredéchirer.

Si tout le monde se confessait, il n'y aurait plus de voleurs, de
faussaires, de défalcataires et de spéculateurs éhontés; car dans la
petite guérite du bon Dieu, il faut compter et restituer, si l'on veut
être absous.

Si tout le monde se confessnit, plus d'inimitiés, de haines et de
vengeances, car lor-qu'on va faire son med culpà aux pieds d'un
prêtre, il faut se réconcilier et pardonner; autrement, pas de par-
don pour soi-même.

Si tout le monde se confessait, plus de ces médisances et do ces
calomnies qui sont le pain quotidien des convereations et de la plu-
part des journaux; cur dans le confessionnal il y a une balance où
l'honneur du prochain pèse encore plus que tous ses autres biens.

Si tout le monde-se confessait, nous ne verrions pas si Eouvent
le désordre et la honte dans les familles, l'innocence scandalisée,
et l'oubli des devoiýa lòs plus sacrés; car au confessionnal on res-
pire un air qui produit une 'nfluence salutaire sur les mours, les

-mmusaw-
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idées et les sentiments. Puis, l'huniliation de certains aveux est
comme un bloc de gla9ce jeté sur le brasier des passions.

A quoi sert la confession ? Si vous n'étes pas encore convaincu,
faites.on l'expérience, et vous le saurez. Vous sortirez du confes-
sionnal plus léger et plus heureux, vous deviendrez meilleur peu
à peu, et la pratique de ia vertu et des devoirs les plus pénibles ne
vous pèsera plus guèro.

Mon Dieu, dit-on souvent, ce serait trop beau, si c'était vrai !
Mais nous avons sous les yeux cent exemples du contraire, et
combien n'en valent pas mieux quoiqu'ils soient dos piliers de
confessionnal.

Ces exceptions ne prouvent rien contre la salutaire influence de
la conféssion, et permettent seulement do présumer que les dispo-
sitions requises font défaut. Et puis, qui sait ? Peut-être que la
confession les retient au moiris dans le statu quo, et que s'ils ne se
confessaient pas, ils-seraient de francs vauriens.

Maintenant, raisennons, et voyons si réellement ils n'en valent
pas mieux. Un tel jure, blasphème et se laisse encore aller à la
colère après s'être confessé. Comptez-vous pour rien les efforts
qu'il fait pour so contenir ? Il retombe une fois sur cinq ou dix ;
il y a donc amélioration. Un tel travaillait toutes les semaines
dans les vignes du Seigneur, et maintenant qu'il se confesse, au
lieu do quatre ou .inq soulades par mcis, il ne bronche qu'une fois
ou deux: il y a donc progrès, et vous demandez à quoi sert la
confession. Sans doute, elle ne rend pas impeccable et ne méta-
morphose pas d'uni coup le pécheur en ange; mais en se confessant
on se corrige petit à petit, on prend goit à la piété, à l'innocenci
et à la vertu. D'ailleurs, si on veut être franc, on admettra que,
dans les circonstances les plus criLiques et les plus délicates de la
vie, on mettra plutôt sa confiance dans un homme fidèle à remplir
ses devoirs religieux que dans celui qui les foule aux pieds.

Sans doute, le fait d'iiller à confesse suppose qu'on en a besoin.
Certainement I On ne va pas là pour parler de la pluie et du beau
temps, l'our parler commerce ou politique. Mais quel est celui
qui n'a rien à dire en confession, quelle que soit sa position dans
le inonde ? -Dira-t-on que n'ayant ni tué ni volé, on ne saurait que
faire auprès d'un confesseu»? Combien y en a-t-il qui n'ont ni tUé
ni volé ? Voyons brièvement ce qui en est.

N'avez vous pas tué le temps, qui ne vous est donné que pour
travailler un salut de votre âme ? N'avezvous pas tué ceux que
vous avez scandalisés par vos exemples e6 vos conseils diaboli-
ques ? N'avez-vous pas tué votre âme par le péché ? N'êtes-vous

1 407
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pas au moins coupable d'omission, et gravement coupable, en
vivant éloigné des sacrements ?

Vous n'avez pas vdlé, dites-vous 1 Peut-ôtre- n'avez-vous pas
volé votre prochain, mais vous avez certainement volé Dieu on
lui refusant le tribut de votre r>econnaissan ce, puisque vous ne le
priez et ne l'adorez jamais ; le tribut de votre cœur, puisque vous
aimez l'es choses créées plus que Dieu lui-me me; le tribut de vutre
volonté, en foulant a ux pieds les lois divines et ecclésiastiques.

Vous êtes honnête honime, scrupuleux même dans les affaires
d'argent; mais l'êtes-vous autant quand il s'agit de l'honneuretde
la réputation d'autrui? La médisance et la calomni e ne sont-elles
pas des vols cent fois plus criminels que les vols d'argent?. Hon.
nête homme en apparence, presque tout le monde l'est. Honnète
homma dans toute la force du terme ? UVexpérience prouve que le
nombre de ceux qui ont le poids requis, est excessivement limité.
Dans tous les cas, si on veut découvrir un honnête homme, c'est
perdre son temps que d'aller fouiller dans le tas de ceux qui ne
vont pas à confesse.

Allons donc à confesse pendant le temps pascal, puisque c'est
une obligation, puisque la confession sert à tout lu monde et que
tout le monde en a besoin.

Répertoire des missionnaires qnvoyés dans les Provinces mari.
times depuis 1806. (t)

Si l'alignement uniforme d'une série de chiffres et de noms in-
connus au grand nombre, offre généralment peu d'intérêt, il a
quelquefois une éloquence inJéniable, et rend la revendication des
droits imprescriptibles de la vérité historique, plus incontestable
et plus respectueuse en même temps. C'est pour cela que nos lec.
teurs voudront bien ne pas trouver mauvais que nous mettions
sous leurs yeux le tableau suivant, qui n'est pas l'une des pages
les moins belles de l'histoire du clergé canadien. Il démontre que
les Acadiens n'ont pas été plus abandonnés par leurs nationau du
Canada, depuis le commencement du sièele jusqu'à nos jours, qu
de 1755 à 1800. Il prouve que la sollicitude des évêques de Qui
bec pour ce petit peuple, ne s'est jamais démentie ; et fait justice,
et amplius, de l'ètrange assertion que : " Sans aide, sans même
trop de sympathie de la part de la Prance ou de 'Québec, les év-
ques des Provinces maritimes pourvurent amplement aux besoins
spirituels des Acadiens."

(1) Nos remerciments àj'auteur du "dialogue entre un Canadien frangals et 0
Acadien, "pour la communication do otte nomenclature.
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1806 M Parant, Frs. Loauit ; Richibouetou.
1809 "Kelly , J. B ; ?dadawaslca,
1809 "Gaignon, Antoine ; Richibouctoa, Barachois et Shédiao

où il est décédé en 1849.
1810 £liBuot, P. Mathias ; OCiraquët et Miramiohi..
1810 "Rtaby, Lonis; Madawaska.
1812 " fufresne, La. G. Antoine, qui se noya sur les côtes do la

Nouvelle-Ecosse.
1812 "Marcoux, Louis; Madawaska.
1812 "Brodeur, Louis ; Metnramcook.
'1812 "McDonell, Alexander ; A.ntigonish.
1813 "Parant, Philippe Auguste; Catraquet.
1813 ~'French, CharUns; Miramichi. Il appsrtenaitâà l'ordre.*

de Saint.-Domàinique, et était le frère de liordrFreneh.
1$14 " )ignnult, Pierre marie; ~fifx
1815 "Gaulin, :Rémi ; Antigonîsb et Arichat. Il est mort

eéque de Xing4toni en 1857.
1815 "Mansau, Antoine; Tracgdie, Ohétioamp, etc.
1816 "MeQuade, Paul ; Bt Jean, N. B.
1817 Doucet, André; Trcde N. B., où il est décédé en 182à.,
1811 Cook, Thomas ; Caraquet, etc ;-plus tarJ, premier

évêque des Trois-Rlivières.
1811 Lagàrde, André Toussaint; Madaivaska où il est resté

jusqu'en~ 1821.
1811 Il Dullard, William; N. B et N. B5. Il a été le premier-

évêque du diocè6e de St Jean, N. B.
1818 "Céeile, os. Etienne ; ]Rtstico, 1. P. B.
1818 "Poirier, Isidore; Memramcook.
1819 M Madran, Jean Marie; Islea do la Magdelei'ne, Nipisi

guit,'Caraquet, Shédiac et Richibouctou. Il est dé-
cédé au 9.Petit Rocher 'y, en 1857.

1819 "Mol1, Joseph ; Chéticamp.
1819 "Blanchet, Fr8. Norbert; Richiboýictou. Il est mort Ar-

1821 "Morisset, Sos. Ed. .S. Jeuni N. B.
1821< Ringuet, Michel; Madawaska.
1821 Gingra-, Louis; Mulmramcook.
1822 E.fudon, Hyacintho ; A.richat.
1822 "Blanohet, Aug. Aa4goire ; Isieos de la Magdebeine et

Cap-Breton. Il est devena plus tard évêquei der

1822 "Mceaghney, Henry; Cap Breton.

(4 suivre).



EN ROUTE POUR MOLOKAI

Parmi les passagers débarqués à New-York, il y a une quinzaine,
on remarquait une jeune fille du nom=de Amy Fowler, non pas
en train de faire le tour du monde en tant de jours, mais en route
pour Molokaï, où elle passera le reste de sa vie aai service des
malheureux lépreux qui peuplent cette île infortunée.

Voici le portrait qu'en font ceux qui l'ont entrevue pendant son
séjour dans la grande ville américaine. Mlle Fovler est tellement
petito qu'on la prendrait plutôt pour une enfant. Sa figure e4
sympathique et agréable, sans être précisément jolie. Ses traits
sont réguliers, délicats, bien dessinés, et accusent un caractère
énergique. Sa démarche est vive et nerveuse.

La semaine qui a précédé son.départ du pays natal, l'Angleterre
toute entière a manifesté un enthousiasme et iune admiration sans
borne, en apprenant qu'une de ses jeunes femmesétait sur le point
de partir pour aller servir de garde-malade aux lépreux. La pre-
mière nouvelle de ce fait a été communiquée par le Prince de
Galles, dans un banquet donné à Londres au profit du fonds
national en faveur des lépreux.

Cette héroïne est la seconde fille du Rvd. F. Fowler, ministre
protestant résidant actuellement à Bath. Elle est corivertie au
Catholicisme depuis huit ans envirn, et bien qu'à cette époque
elle n'eut encore que dix neuf ans, elle nourrissait déjà le dessein
de tout quit'er pour aller secourir et consoler, autant qu'il était
en son pouvoir, les infortunés habitants de l'île des lépreux. De-
puis -on entrée dans le sein de l'Eglise catholique, elle a étudié la
médecine à Paris, afin de devenir une garde-malade compétente,
et grâce à la bienveillance de L. Pasteur, elle possède sur le trai-
tement de la lèpre une foule de renseignements précieux. Mlle
Fowler, il est vrai, recevra uni salair3 du gouvernement hawaïen
polir ses services, mais elle se propose, dit elle, de consacrer une
partie de ss émoluments à l'acquisition de musique et d'un piano,
afin de pouvoir, pendant ses moments de loisir, distraire et char-
mer la mélancolie de ses futurs patients. Pendant son séjour à
Paris, elle a eu l'occasion de voir de nombreux cas de lèpre dans
les hôpitaux; mais il est certain que rien de cela n'approche du
spectacle hideux et des hoI'rreurs qui l'attendent à Molokaï, où elle
se rend sans avoir aucunemept l'air de redouter le genre de vie
qu'elit aura à mener pendant le reste de tes jours. Avant son
départ de Londres, elle a vu le Cardinal Manning qui l'a bénie, en
lui disant que Dieu l'appelait d'une manière toute particulière à
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ce sublime apostolat, et lui imposait un grand devoir. Elle a vu
autsi la famille, avec laquelle elle est toujours restée en exce.letts
termes, quoique l'on ait regretté sa coûversion au Catholicisme,

Il y a sept ans, comme nous l'avons déjà dit, que Mlle Fowler
caresse l'idée de se dévouer au service des lépreux, et voici l'histo-
rique de cette vocation certainement divine. Un jour qu'elle
assistait à un sermon prêché en faveur des pauvres lépreux dans
l'église St Jean Baptiste, à Brighton, elle entendit l'appel de Dieu,
et cette voix n'a cessé depuis dd la poursuivre et de la presser.
Après avoir demandé au gouvernement hawaïen une position
comme garde-malade, elle se fit recevoir membre du tiers-ordre de
StDominique, parce que legouvernement n'acceptaitpour cet'office
que des membres d'ordres religieux, et aussi parce qu'elle désirait
travailler plus spécialement au nom de la religion catholique.
Voulant reconnaître l'héroïsme déployé par Mile Fowler, le Supé-
rieur Général des Dominicains lui a accordé le privilège spécial de
porter un nom de religion, et une fois rendue sur le théâtre de son
apostolat, la jeune héroïne anglaise ne sera plus connue que sous
le nom de Sour Rose Gertrude.

A PROPOS DE PROVERBES 1).

Parmi les nombreux proverbes qui ont cours chez tous les peu-
ples, il en est qui expriment une pensée sous sa forme littérale, et
sans avoir recours aue figures et aux images. Ces proverbes appar-
tiennent plutôt à la classe des adages. D'autres, au contraire,
revêtent la forme de la parabole ; ce sont les proverbes propre-
ment-dits. En voici doux exemples: On se repent d'avoir parlé,
jamaie do s'être tu"; c'est un proverbe sous la. fornte purement
littérale. " La parole est d'argent et le silence est d'or " exprime
bien la même pensée ; mais la forme imagée de ces paroles les
grave mieux dans la mémoire, " Bien mal acquis ne profite jamais "
est le proverbe sans figure. "Ce qui vient de la fite retourne au
tambour" est le proverbe figuré. Il y a aussi un autre proverbe
qui dit la même Close tout autrement: " Ce qu'on gagne sur le
dos du diable su dépense sous son ventre."

Il est facile de deviner que ce dernier proverbe est de facture
anglaise. .

Il est presque toujours possible, en lisant un proverbe, de recon-
naître sa nationalité; car il trahit généralement le génie partica-

(1) La." Ievue des Sciences et des Lettres " publie une interessante étude sur ce
eujet, signee P. Brisbarre.
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lier, les mours, les couturns de chaque peuple, le milieu où il a
pris naissance. Ainsi, les proVerbes dont les images sont prises
du travail du vers à soie, du riz, des cérémonies funèbres, originent
de la Chine, comme le prouvent les.proverbes chinois qui suivent:
"Avec le temps et la patience, la fe'uille du mûrier devient satin."
"Quand il y a du riz qui moisit à la cuisine, il y a un pauvre qui
meurt de fair-i à la porte. " " Rien no manque aux funérailles des
riches, que les gens qui les regrettent."

De même, les proverbes indiens évoquent le souvenir des castes,
des plantes et des animnux-de leur pays : " Le juste doit imiter le
bois de sandal qui parfume la hache dont on le frappe. " " Tiens-
toi à cinq brasses d'un charriot, à dix d'un cheval, à cent d'un élé-
phant." "Le corbeau est le paria des oiseaux, et l'âne le paria
des quadrupèdes, et le paria des parias, c'est Phomme qui méprise
ses semblables. "

Dans les proverbes anglais, on consta.e que le boire et 16 man-
ger, le rosbif et la sauce figuret assez souvent. Citons quelques
exemples : " Sauce bonne pour l'oie est bonne pour le jars ".
" Grand étalage, petit rôti ". " Onf arrose le rôti gras, tandis
qu'on laisse brûler le maigro ". Autant manger le diable que de
boire le bouillon où on l'a fait cuire ". Mais un proverbe qui vaut
mieux est celui qui rappelle Ia coutume où sont les magistrats et
les grands fonctionnaires anglais de porter des perruques pou-
drées: " Ce sont des têtes et *des cervelles, non de la poudre et
des perruques, qui soutiennent un gouvernement."

La plupart des proverbes ont une sagesse incontestable et prê-
chent une morale commune à tous les temps et à tous les lieux.
On peut encore, à ce point de vue, distinguer les proverbes de
haute moralité et ceux qui ne sont que d'utiles avertissements.
Ainsi, I Fais ce que dois, advienne que pourra " ; Qui donne aux
pauvres, donne à Dieu "; "Aide-toi, le ciel t'aidera "; " Qui a
de bons amis n'est pas pauvre ", pourraient entrerdans le meilleur
code de morale. Quant aux proverbes qui ne sont que des avertis-
sements, ils ne sont pas à mépriser. Citons-en quelques-uns :
c Les honneurs changent les mSurs. " C'est dire en trois mots ce
que La Bruyère, qui est généralement laconique, n'a pu dire qu'en
cinq ou six lignss: " Quand je vois, dit-il, de certaines gens qui me
prévenaient autrefois par leurs civilités, attendre aun contraire que
je les salue et en être avec moi sur le plus ou le moins, je dis en
moi-même : Fort bien, j'en suis ravi ; tant mieux pour eux; vous
verrez que cet homme-ci est mieux logé, mieux meublé et mieux
nourri qu'à l'ordinaire ; qu'il sera entré depuis quelques mois dans
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quelque affaire oh il aura déjà fait un gein raisonnable. Dieu
veuille qu'il on vienne dans peu de temps à me mépriser.

"Un tien vaut mieux que deux tu l'auras, moineau dans la
main que pordrix qui vole," sont des avertissements dont ne pro-
fitent guère ceux qui compromettent' leur fortune, en engageant
leurs capitaux dans des entreprises qui leur promettent douze,
quinze et vingt par cent d'intérêt. "Qui emprunte pour bâtirj;bâtit
pour vendre" "Qui bâtit, pâtit." Mais un proverbe moins recom-
mandable, c'est le suivant: " Il faut hurler avec les loupp," pro-
verbe que les Ar.;bes expriment ainsi: " Si tu passes dans le pays
das borgnes, fois-toi borgne ". Et les Turcs: "Dans le pays des
aveugles, ferme les yeux." Pour nous, le silence, en pareil cas,
nous semble plus digne et plus noble. Sans doute, la charité con-
seille de s'accomnoder, dans une certaine mesure, aux sentiments
de ceux avec qui l'on vit; mais cette maxime mise en pratique
sans restriction, annihile toute personnalité, dénote l'absente de
caractère et n'est 6n haute faveur que chez les complaisants servi-
les et-hypocrites. Il y a bien un proverbe qui dit " qu'il ne faut pas
clocher devant les boiteux," mais il doit être pris dans le sens où
Lafontaine a dit: " Il ne faut jamais se moquer des misérables.

Laissons de côté les proverbes agricoles, fondés, les uns sur une
expérience réitérée. et les autres sur la superstition, pour arriver
aux proverbes professionnels. Il y en a une variété qui ne laisse
que l'embarras du choix; en voici d'abord pourles médecins, et on
peut dire qu'ils-ne pêchent pas par excès de' bienvillance:" La
terre couvre les futes des médecins ".-" Dieu guérit, le médecin
touche l'argent. " Il y en a pour les barbiers: 'eBarbe bien étuvée
est a demi rasée." Pour les forgerons: "C'est en forgeant qu'on
devient forgeron." Pour les chasseurs. I Cerf bien donné aux
chiens, est à moitié pris."-" Qui dit chasseur, dit menteur "; et de
même pour les voyageurs: "A beau mentir qui vient de loin".

Les proverbes ont'généralement la forme du vers, qui aide à les
fixer dans la mémoire. A défaut du vers proprement dit, on ein-
ploie fréquemment la rime: "Qui femme a, noise a ".-" Ce que
femme veut Dieu veut ".-I Qui vicaire a, guerre a ".-4 A grasse
cuisine, pauvreté voisine ".-" Envie est toujours en vie. " En
citant quelques uns de ces derniers proverbes, nous n'avons pas
l'intention de dire qu'ils sont toujouirs basés sut- les faits.

Les proverbes étant généralement de bonnes maximes de vertu
ou de prudence, il est incontestable qu'ils ont un excellent effet
sur les idées, les sentiments et les mSurs. Sans doute, pas plus
que les livres des moralistes et les Sermons, ils n'empêchoront
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l'homme de mélanger le bien et le mål' dans sa conduite, d'être
sage et fou à tour de rôle, juste et injuste, égoïste èt désintéressé.
Mais à force d'être répétés, ils se gravent dans la mémoire, et
vienne l'occasion, on les met en pratique, à moins que quelque
courant presque irrésistible ne s'y oþpose. Cette influence sur la
conduite s'exerce, surtout, .lorsqu'il s'agit de ces maximes et de ces
proverbes sacrés, qu'on peut regarder comme la morale de Dieu, et
que l'on devrait mieux connaître.

PETITE CHRONIQUE

Dimanche dernier, à la Basilique, S. E. là Cardinal Taschereau
a conféré la prêtrise à Messieurs les abbés Salluste Richard, Dénis
Garon, Cléophas Picher, Mendoza Bernard.

S. E. "e Cardinal Pecci, frère de S. S. Léon XIII, est décédé à
l'âge avancé de 83 ans. Il faisait partie du Sacré-Collège, depuis
1879.'

Le ministère italien est on train de préparer un projet de loi
pour retirer le placet et l'exequatur aux évêques et aux prêtres qui
agiront contre les lois de lEtat.

On parle de démolir le fort Saint-Ange (Pancien tombeau
d'Adrien), un des points les plus pittoresques de Rome.

Le Chili est à la veille de nommer un représentant auprès du
Vatican.

Le cardinal Rampolla et le général Simmons sont tombés d'ac-
cord sur Punie des plus importantes questions en cours de négo-
ciations.

Le général Pasi, aide-de-camp du roi d'Italie, est mort réconcilié
avec l'Eglise.

A la page 387 de la Semaine 4eligieuse, on doit lire :'le 17 du
mois courant," au lieu de " le 20 du mois courant "; et à la page
389: I la Providence aidant," au lieu de " la ProviLee aidant."
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CONSULTATION

Par qui doivent être payés les frais de voyage nécessaires pour
se rendre au poste assigné à un vicaire ?

-B. Le curé doit-payor Io le voyage du vicaire qui vient chez.
lui - 2o les frais de voyage du vicaire qu'il envoie rendre service à
ses voisins dans un concoturs;,30 l'aller et le retour du prêtre qui,
sur la demande du dit curé,'vient lui rendre service temporairer-
ment. (Circulaire au clergé de l'Archidiocèse de Québec, en date
du 10 novembre 181'Z). Quant aux ordonnances en, ig:9gur sur ce
point dans les autres diocèses, nous ignorons e'il e n a et quelle
est leur teneur.

MIANUFACTURE DE PEBSIENNES EN DOIS

LAUJZON-LÉ VIS.

Necus invitons rs8ectnuurment le Clergé et les Communautés religieuses à
D'adresser à, nous quand ils ont~ besoi de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il Y a de0 mieux en 0e genre au Canadr, comme le prouvent'les pri obtenna
aux expouitions, et comme on peut le constater dans quantité d'églises duc Canada
et des lEtats 'Unis, et par les échantilons que nous5 envoyons aitr demande. 'Nos
remerciements à M&f. les curés qui nous ont honoré dle leur patronuage, avec prière
d'une nouvelle commande il leurs églises ne sont pu5 entièrement pourvue.%

NO VE U[ np mode nouveau, par LUCIEN DARVILLE.N OUVEAU : réonse à BD. DRtUMOND sur la fin d'un monde.

*J. Ab IL -ANTG-L.A.

J-B.- LASNI EJI ET FILS
MARVACmui:u. -:e OlEEGEs, KOK~ÂEDr LtvI

CMGESpour service%, pour Quar-ante-
4 Hures, et pour culte en génGral ; Bougieg, vel-

lses, confoction da FLEURS et de CROIX R~N
CIRI?,.béparation des CHfEMINS DE CROIX EN 0CIE, 'VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommindê*par les analystes.

PRIX REDUITS-Condilioas de paiememd etvente à commission ou par'
dâpût fait. à la vcion!é des acheteurs.

N.1B.-LamaisnLSN[fl ET'PIIS mérite par son honorabilitê la
confiance du publie.



- DE QUEBEC A STE-MINE DE BEAUPRE -
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Lisez en montant
DES TRAINS SPÉCIAUX POUR PELÉRINAGES CIRCULE1OŽT TOUS LES

DIMANCHES JUSQU'AU 1er OCTOBRE 1889.

" Sto.Anne 11.30 a.m. et Hodleyville 12.45 p.m.
lledleyville 1.30 p.ni. de Ste-Aune, 2 45 p.m.

Prix dn paFsage aller et retour 1ère classe $'0.85, !ûde clss6 $0.115U.
Grande réduction pour pèlérloage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

.S.CRESSMAN, W.R'RUSSELL,
gérant, Surintendant.

COMTE DYESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRÂRDOT ET CME, PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvô par S. E. le Cardinal Taschereau et tons les Evêques de la
PuIspance. Vin le Table ou Olaret de première qualité.

Pourprixetc, s'adresser à Ernest GIRARDOT et Cie, Sandw[ch, Ontarlo, ou à
X J.-à- A ISA1 Québee.

r1~i ~amuanïd JJ~des poees ecclésiastiques de québec,
iii; uAIut;l;HLI ontéa t Ottawa,,se vend à l'Archevêché
jj.Ij ij~Ijl1U de Québec, au prix de $50.00 le mille. Pour

toute commande de moins d'an mille> il faut s'adresser, non à l'Aiehevêohé, mèIs
au= libraires.

Cette édition, dit S. E. le Cardinal Taschereau, (2o page du catéchisme), est la
seule dont il est permis de fire usage dans làprovinoes eoUal 10 utiques d.e
Québeo, Montréal et Ottaira.


